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LE P1ÉLÈR11AGE

Les pélèrins se rendent toujours au Sanctuai're deSainte Anme. Ils s'y rendront* encore pendant la saisonde 1'l'iver,. attirés par la bontè protectrice de Sainte Anneet par leur piété filiale envers -cette bonne mè;re. Maisles PèéiuageDs organ91isés sont plus rares dans la saison dlhiver; aussi un seul prêtre, demeure au sanctuiaire de laPointe au Père pour recevoir les pèlerins, c'est M. le jha-moine P. J. Saucier, curé de cette paroisse. Comme AI.le Chanoine doit se rendre à R~imouski, pour la réunion
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du Chadpitre, le deuxième jeudi de chaque mois, il prie
1·' l.élerins de vouloir bien ne pas se présenter au Sanc.
tuaile (le St-Anne ce jour là, s'ils veulent s'y adresser à

un prêtre. It reste M. le Chanoine, tous les autres
jours du mois, sera là ·our accueillir ceux que leur piété
aimènela aux pieds de sainte Anne.

A NOS ABONNES.

Une chose digne de remarque, c'est que dans la plupart
des lettres ('action de griâces qui nous viennent, on lit
"'J'avais promis, si sainte Anne m'obtenait cette faveur,
de m'abonner au Melsager," ou au moins : " J'avais pro-
mis de faire publier ma guérison dans le Messager." Il
parait donc certain que sainte Anne affectionne -cette mo-
deste publication, qui a pour but de faire connattre ses
bienfaits, et qui du reste est riche de trésors spirituels.
Tous les abonnés en effet, ont part à deux messes par se-
maine, qui sont dites à leur intention. Il se dit de plus
une messe par mois pour tous les défunts, que les abonnés
ont l'intention de recommander. Mais il y a une condi-
tion à remplir pour avoir part à ces avantages spirituels,
sans quoi on s'en trouve privé c'est qu'il faut avoir payé
son abonnement d'avance. Qu'on veuille donc bien le
remarquer, afin de ne pas perdre les fruits de 116 messes
par années. Ces paiements se font consciencieusement,
mais il arrive parfois qu'ils se font trop tard pour être
profitables à un certain nó6mbre d'abonnés, qui oublint
involontairement cette condition du paiement d'avance,



LES· IMAGES DE SAINTE ANNE. •

Ce qu'elles enseigueunt aux parents.

Avez-vous jamais considéré les gravures qui repré-
sent.ent saint Joachim et sainte Anne? Dans leur modeste
demeure, on voit les deux époux entourer l'enfant prédes-
tiiée à être la Mère du Verbe incarné.

Tantôt debout entre ses parents, tantôt agenouillée
devent eux, la sainte Vierge tient un livre, dans lequel on
comprend qu'elle est initiée à la lecture; ou bien, les
mains jointes, elle récite quelque prière qui lui·est ensei-
guée par son père et sa mère. Simple et touchant spec-
tacle! N'est-ce pas l'image du foyer chrétien ?

Cette sollicitude de saint Joachin et de sainte Anne
est faite pour apprendre aux parents dignes de ce nom,
avec quels soins ils doivent veiller sur les chers petits que
la Providence leur a confiés.

D'où viennent d'ordinaire, plus tard, les désordres
que l'on reproche à l'adolescense et à la jeunesse ? De la
négligence dans laquelle ont vécu les parents à l'égard de
leurs enfants.

Ce n'est pas tout pour les pères et mères de familles
de vêtir le corps de leurs enfai nts, de leur procurer la nour-
riture dont ils ont besoin et de lès combler de caresses et
de gAteries. L'enfant ne vit pas seulement de pain ; il
faut à chacune des facultés de sa jeune âme il'aliinent.qui
lui convient et, dès son bas âge, il doit être formé au bien
et à l'honnêteté. La preuve que cette éducatioi des pre-
mières années est importante, c'est que rien ne saurait
jamais la remplacer ou en tenir lieu.

Prenez deux enfants, égalemnent bien doués, sortant
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de conditions semblables, et mettez-les dans, .une pension
chrétienne, confiez-'les aux soins des mêmes maîtres.

Qu'arrivera-t-il d'eux s'ils n'ont pas -reçu la même
formation sur les genoux de leur mère et ai sein de la
farmille ? Pendant leurs jeunes années, tant qu'ils· seront
sous une direction ferme et sage, entourés de bons exem-

ples, ils pourront marcher avec une égale aideur dans' la
voie de l'étude et de la piété. Mais viennent plus tard-les
luttes et les combats de l'âme, viennent les? difficultés de
la vie, celui-là demeurera plus ferme et plusinébranlable
auquel son père et sa mère auront donné la première
culture intellectuelle et morale, tandis que l'autre 4chap-
-pera peu à peu a.ix influences les plus salutaires et
secouera tout ce qui parattra être un joug.

Pères et mères, vous voulez que vos enfants soient
votre honneur et votre gloire; veillez donc sur la :première
·éclosion de leur raison et de leur foi. C'est à -vous qu'in-
combe le devoir de diriger pour toujours leurs- aspirations
vers le Ciel !

Et quelles pures jouissances alors au sein de la fa-
mille! Les parents eux-mêmes sont les premiers.:à ttre
heureux des bonnes dispositions de leurs enfants.

Quel plus doux plaisir que de voir une jeune âme
s'ouvrir è tous les sentiments de délicatesse que donne la
religion ! Comme il aine son père et sa mère l'enfant au-
quel ceux-ci apprennent à joindre ses mains pour prier le
Père du Ciel et .invoquer la Mòre de Dieu qui est aussi
celle des pauvres pécheurs!

La paix et la tranquilité règnent au foyer ; il n'y a
qu'ui cœur et qu'une âme lorsque, le soir, réunies devant
les saintes Images, tous les membres font la prière. Sainte
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Anne sourit à ceu'x qui suivent ainsi ses exemples. et les
bénédjctions.du Clel -descendent sur. le-famille 1 ; (De la
Sernaine Religieuse de RMçutréal.)

Vie de la Vénérable M.ère Marie de l'In*oamratione
Religieuse UJreuline, Fondatrice du Mo-

nastère de Québec.

L'histoirë de notre pays compte un grand nombrede
personnages illuastres digunes de, notre ,adrniration. Notre
pays relativement-jeune a ses héros et ses héoïrdinsd la
vertu. Parmni ces représentants de la. perfeçtiQn ... ré-
tienne pratiquée à un -haut degré, qui font à notre Canada
une auréole, de gloire, se détache, parmpi lesplus rýyp-
nantes, la, douce figure de la vénéràble Mère V»arie, de
l'In carnati on, fondatrice du Goavent des Ursulipes à
Québec. Tous les actes de sa vie portent le cachet et
l'éclat d'uine jerféction peu ordinaire, due sans.,~ doute à
des grâces aton .dantes, miais aussi à la-fdélité, prQp.osýe à
notre imitatioxi, à correspondre à ses grâces. Sa cause de
béatification actuellement à Rome en est rendue àkyexa-
men des miracles, et nous espérons que bientôt, ell?<,er
déclarée bi'enheurense. Nous offrons auijptrd'hii a votre
piètê, un abrégé de 1lhistoire de sa vie, dont la. ecture
vous sera un grand sujet d'édification. Les fatÉlles qui
auront l'heureuse idée d'avoir cette toute 'petite br9chure
de la <« Vie de la MNère Marie de l'Incariiation" pourront
se la procurer en s'adressant au Couvent des Religieuses
Ursulines de Qnébec. C'est cette petite brochtire que
nous reproduisons dans le Messagei.
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C'est à Tours, que naquit Marie Guyart, le 28 octobre
1599. Par sa mère, elle était alliée à la noble lignée des
Babou de la Borrdaisière, et par son père elle appartenait
à une famille d'honnêtes artisans. Florent Guyart, quoi-
que simple boulanger, était très estimé de tous ses conci-
toyens ; quant à la mère de la Vénérable, Jeanne Michelet,
c'était une personne de grande vertu, dont la piété valait

encore mieux que les quartiers de noblesse. La jeune
Marie profita merveilleusement des bons exemples qu'elle
avait sous les yeux et en fut toute sa vie reconnaissante.

Dès son enfance, Marie Guyart se donna pleinement
à Dieu et en fut réconpensée comme elle le raconte elle-
même : " Je n'avais qu'environ sept ans, lorsqu'une nuit,
pendant mon sommeil, il me sembla que.je voyais le Ciel
ouvert et Notre Seigneur descendant vers moi. Le plus beau
des enfants des honnes, avec un visage plein d'une douceur
et d'un attrait indicible, m'embrassa, et me baisant amou-
reusement me dit : Voulez-vous être à moi ? Je lui répon-
dit . Oui; et, ayant eu mon consentement, il monta au
Ciel." A partir de ce moment, elle éprouva un penchant
prononcé vers le bien et un goût très-sensible pour la
prière, ce qu'elle-même attribue à la visite du Sauveur.
Elle fut constannent fidèle à cet attrait, au point que
tous ceux qui en furent témoins étaient étonnés de voir
im si grand amnou r de la solitude et du recueillement dans
une jeune fille de son âge. On1 lui avp.it mis entre les
mains, pour la récréer, des livres qui traitaient de choses
vaineš et futiles : elle y renouga de son propre mouve-
ment et ne voulut plus faire d'autres lectures que celles
des livres de piété.

L'on retmrquait encore en elle une grande charité
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pour les pauvres, surtout quand ils étaient malades. Au.
cane compagnie ne lui était aussi agréable. Elle les servait
de ses mains et leur donnait tous les soins dont elle était
capable. Rien ne la rebuttait ; sans dégout aucun, elle
mangeait leurs restes et suivant ses propres expressions,
elle eût volontiers accepté leur état de souffrance pour
les en délivrer. Tout ce qui se trouvait sous sa main
leur était distribué et sa plus grande peine était de ne
pouvoir faire l'aumône au grà de ses désirs.

De pareilles dispositions pour la vertu sont le-plus
souvent des préludes de vocation à la vie religieuse.:
aussi, dès l'âge de quatorze ans, Marie Guyart laissa en-
trevoir l'intention de se consacrer à Dieu et voulut entrer
chez les Bénédictines de Beaumont-les-Tours. Cette
affaire n'eut aucune suite, car ses parents manifestèrent
une volonté déterminée de la marier. Un parti que l'on
jugea avantageux s'étaient présenté, alors qu'elle 'avait
dix-sept ans, elle se soumit par esprit d'obéissance à ceu*x
qui pour elle tenaient la place de Dieu.

Le mari qu'on lui avait choisi, Claude-Joseph Martin,
était fabricant de soiries et appartenait à une bonne fa-
mille de Tours. Nous avons peu de détails sur les quel-
ques années que dura ce mariage ; mais un fait saillant,
c'est que tout en veillant soigneusement sur sa maison, la
jeune femme conserva avec Dieu l'union la plus intime,
union qui ne fit que s'accroître par ses progrès dans l'orai-
so-. Le commerce de son mari nécessitait l'emploi de
nombreux ouvriers, elle y vit un moyen de faire honorer
le saint nom de Dieu " Elle ne se contentait pas, re-
"marque son fils, de pourvoir aux besoins corporels des

domestiques ; elle prenait encole plus soin de leurs
" âmes. Elle les catéchisait, les instruisait des vérités de
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«laloiét e lursdevoirs de chrétiens." A chiaqpe mns-
taiÏ nous rencontrons la pieuse épouse dans les églises,
suiivanit les processions, employant ait service de Dieu les
moindres instants que lui laisse sa position de niaitress-,
demaison et de mère. Quel miodèle adniirable pour les
tièdes chrétiennes de nos jours 1

Deux ans s'étaient à peine écoulée depuis son ma-
ria*géè,quan'd Dieu' romnpit les liens qui l'attachaient au
siècle. Son mari lui fut enlevé par la mort, lui laissant

u~èf~hdesix nio*is. A cette preiire éprouve vinrent
s'éei joi1ùter«d'autres «à peine inoiins Cruelles': en peu de
jours a pieuse veuve se vif réduite à un dénunient prés-
que asolii Ca usé kar des désastres imprévus et des pro-
cè"dont elle eut à solder tous les fi-ais. Mais son cou-
rage. fut plus grand qué tous ces malheurs. S'élevant au-
de'S*uis des seutiménts de la nature, elle essuya ses larmes
etýe* songea fflus qu'à remplir les desseins de-Dieu sur elle.

Plusieurs excellents partis se présentèreynt, inais elle
les refuisa -tous; -car les grtâces nouvelles r'épandues dans
son âee un attrait plus v'if pour l'oraison lui donnaient -

à enteùdre que Dieu voulait' être désormais l'unique objet
de -sonamour. Une vision dont elle futt fa.voiisée à cette.
épôqtre.e li :fit comprendre encore mieux.. . Au mois de:.

dé~h~r1629,en pleine rue, comnme elle repassait dan:s
soi *%àprit les 'paroles de l'Ecriture "J'ai mi'is en vous mon
espeir, -Seigneur, .j e ne serai pas confondue; sai4sie d'un
ravisàemîent subit, elle se vit plongée dans uiue merde
sang, et -il lui fut dit *que ce sang était celui de Jésus-
Chriscfré-pau pour ses péchés. En miêmie temps, uni
senirnnt ilo ui de repeî4fir et d'aunioýir poûïr Dieurmpi
touiteson âme. A pàrtir de ce miomient, elle rêsoluit deé
ne plus.donnér uue seule pensée au inonde, ni à ses espé-



rances, mais de ne s'occuper que de Dieu et de'sa propre
perfection.

Dans ce but, elle se hâta de congédier ses domestiques
et de terminer ses affaires ; puis, choisissant un vêtement
de forme bizarre, elle se retira chez sou I»èie pour y vivre
dans une profonde solitude. Tout au haut de lamaison
paternelle, il y avait un appartement incormmode et peu
accessible, la pieuse veuve s'y logea; 'son premier soin
fut de se ménager un oratoire où elle pût prier au gré de
son cœur. Là, séparée de tout, même de sonfils,-elle
était bien -véritablem?nt seule aveu Dieu. L, elle priait
sans cesse, pleurant ses péchés et châtiant ri(oureusement
son corps. Elle renonça dès lors à l'usage du linge et y.
substitua la serge comme moins agréable aux sens.

Cette vie de pénitence ne lui fit pas oublier les œuvres.
de charité: elle allait à la recherche des pauvres affligés-.
de plaies et d'ulcères, les amenait chez elle, puis, se met-
tant à genoux comme devant Jésus-Christ lui-même, elre
leur donnait tous les soins que peut inspirer la plus tendie
charité.

La servante de Dieu semblait destinée à passer sa
vie dans cette paisible retraite, et Dici, de son côté, p
raissait y applaudir, tant étaient nombreuses les grâées
dont il la comblait, et cependant sa Providence la voulait
ailleurs. " Après un an de solitude, dit-elle, Dieu ni'en

retira pour me mettre chez une de mes sours qui se
trouvait surchargée d'affaires temporelles. Son mari et
elle me désiraient pour leur aider à porter ce fardeau. ";

Sa position, dans la maison de sa sour, n'avait rien
de bien flatteur pour son amour-propre. Comme elle ca-
chait volontiers ses aptitudes pour les affaires, on la croyait
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dépour.vue- d'intelligene eat bonne tout au plus, suivant
son expression, "l à être la servante des serviteurs et des
"servantes de la maison." - "IPendant l'espace de trois
"ou 'quatÎieâs, ajJoute-tmelle, je fis ý_ou1stamrnent la cuisine
"eidtiâiït7 de brandes incommodités, mais plus j'y souf-
"frê.id-lùs'Nàtre Seigneur me comblait cle ses consola-
tioiât-récoipen-,?ait mies services par ses faveurs et ses

A nulle époque de sa vie, en effet, la pieuse veuve ne
fut plusèêomblée de bienfaits célestes, bienfaits d'une na-
ture tellemgnt, relevée qu'il n'y a que les personnes versées
dans l -a spiritualité qui cn pourraient comprendre les dé-
tails. QWil suffise de citer cette admirable vision de la
Sain te*Trînuité qui, au témoignage de son fils, esýt la plus
remarquable qu'elle ait eue. Voici le récit qu'elle exi fait

ell~I~~:"Un matin, qui était la seconmde fête de la
Fêtc&tei (1-624), lorsque j'eiitendai«; lit messe dans la

" ca~èl~é~ 'M. PP. Feuillants, je régardais sans des-
seiùýd'dpetiteà* images de chérubins q'11i étatient au bas

ci d~t~ tout ài coup mes yeu x furelit fermés et mon
<esprit élevé et absorbé dans la vue de la Très Sainte et

Augûs&Triité. Cette impression était sans forme ni
figure,- immai§ plus claire et plus intelligible que toute
lumnière. Eni un-iot, je vis le divin -conierce que les

"trôis -Personès Divines ont ensemble: l'Intellig-ence du
Père-qui, se conteinplant lui-même, ngendre son Fils

"d-toute -éternité, et l'amour mutuel du Père et du Fils
"qui produit 1-e Saint-Espit.. .. " Et La servante de Dieu'

contiùue .4-e la sorte en se servant d'expressions très sures,
pour rendre compte de ce quqe la théologie renferme -de
plus -ardu au sujiet. de la Sainte Trinité.. Comment blu-"
mainemnent expliquer qu'une jeune femme dont les con-



naissances religieuses devaient nécessairement être -fort
restreintes, pût parler di- la sorte sans faire quelque erreujr
de doctrine

NOUVELLES DE ROME.

-Léon XIII> dit la Gazette des Capgen'est

pas seulement un saint Pape, un diplomate profond, un'.-
savant illuistre il est en':ore uin 9agiie.altenir pratique et
proaressiste, donut les expéîîeices constantes serviront à
guilider les incertitudes des cuiltivaturs italiens. Cette
année le souverain Poittif'e a c'.ltivé le blé, le blé-d'Indce,
le coton, la vigne, et le suce.és qu'il a obtenu dans ces
diverses branches de ciilt.-ie, prouve <'ine mainière pé-
remptoire, quu le sol d'italiu bien cultivé, serait une mineI dor pour la po»>lation qui cependant vie dans la Pau-
vreté. - Léon -XIII arsavoir examnié le genre de
cul1ture qui convient le mieux à lat conîtitution respec-
ti ve des divers terrains, à fait ensemencer belon ses ob-
servations, et le succès a couronné cet esapuisque Sa
Sainteté a eu 35S ponir un de froineat, et 100 pour un de
blé-d'ide. D'autre part, le Pape a voulut tenter l'épreuve
sur un terrain naturellient contraire, muais artificielle-
nment corrigré au moyen d'ingrédients chimiques. Le
rendement a été supérieur aut précédent. Le froment a

tdçonnèi-40 pour iiin. Depuis grand nombre d'années, la,.
vigne, le plus gyrand élément de ichesse en Italie a été
flagý,ellée de diverses maladies. Léon XIII. a entrepris de
relever le couragre abattu des vignerous. Les -vend-anges
Pontificales sont très-bonnes cette auée et donneront
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4,000 gallons de vin de messe. Le St Père, dit - on est
à faire imprimer une brochure destinée a être répandue
en Italie, qui traite'de la cultnre parfaite du froment, du
blé-d'Inde, de la vigne. Les règles y seront formulées,
les observations et les exemples nombreux.

- On lit dans la Croix de Paris du 10 octobre, que
le Pape prépare 4 actes pour l'Orient : une Encyclique
qui sera le développement éloquent du passage de la
lettre Proeclara sur l'union des deux Eglises ; la créa-
tion d'une congrégation à part pour l'Orient en dehors,
de la Propagande; la réunion des patriarches en comnu-
nion, avec les cardinaux romains, et l'établissement d'insti-
tuts crées à Athènes, Qarfou et Smyrne.

- Il y a cn 5 conférences à Rome sous la présidence
du Pape, relativement à la réunion à l'Eglise, des Eglises
de l'Orient.

La 1ère 24 octobre ; la 2de 28 octobre ; la 3ème 1er
novembre ; la 4ème 5 novembre ; la Sème 11 novembre.

Les résultats seront bientôt connus.

- Le Coutrrier de Ge.nève dit que le Pape prépare
une Encyclique qui sera adressée aux évêques d'Angle-
terre à propos du centenaire de la conversion de l'Angle-
terre au Christianisme. Ce document aura certainement
un retentissement spécial dans toute l'Angleterre. Car le
Pape profitera de cette oecasion pour montrer de quels
bienfaits ont été comblés les Anglais par leur union avec
l'Eglise Romaine. Ce sera un appel au retour vers Roine
déjà si bien accentué en ce pays.

- La Voce della Veri ta annonce que de Czar Ni-
colas, sitôt qu'il fut monté sur le trône, en a donné coin-



munication au Pape par un télégramme empreint de la.
plus franche cordialité, en même temps que de respect.
Le journal ajoute que le Pape s'empressa de répondre par
une dépêche également empreinte de cordialité et faisant
les vSux les plus sincères pour la prospérité du nouveau
règne.

- Un journal italien, libre-penseur, rend cet hom-
mage à Léon X[II: "Léon XIII qui n'a pas d'autorité
sur nous comme Pape, est aujourd'hui dans notre pays,
le seul homme d'Etat véritablement digne de ce nom ; il
possède la tradition de la sagesse, de la finesse, de la sub-
tilité italiennes accompagnées de ce robuste bon sens qui

jadis, à l'époque des commnunes républicaines, constituait
la confiance et la force de notre race ; c'est pourquoi nous
donnons notre attention à ses actes, même à ceux qui con-
cernent les choses d'un intérêt- secondaire.

Le gouvernement italien vient de prendre posses-
sion de la iaison des catechumènes, à Rome. Cette
institution fondée pour iecevoir des infidèles, et princi-
paiement des Juifs pour le temps de leur instruction reli-
gieuse, était placée sous la jurisdiction du Pape lui-même
qui en confiait l'administration à trois cardinaux. Cette
nouvelle spoliation, due à la frane-maconnerie cause une

grande émotion à Rome.

BULLETIN.

Le 4 nov. Sa Grandeur Mgr Biais, pou.r répondre à
l'invitation du Rév. M. Moreault, curé de N.-D. du
Lac était à cette paroisse, accompagné de son secrétaire
le Pév. M. R-X. Ross, pour l'iuauguration des travaux
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de décoration à l'intérieur de l'Eglise paroissiale. Parti
de Rimouski le 3 nov. Monseigneur pouvait se rendre au
désir du Rév. M. Thibault, curé de Ste-Rose du Dégelé,
qui l'avait prié de se rendre chez lui. Malgré le mauvaie
temps une grande foule était rendue à la station du che-
min de fer de cette paroisse pour recevoir Sa Grandeur.
Mgr eut l'occasion dans cette visite de constater les tra-
vaux d'agrandissement de l'Eglise de Ste-Rose dont il a
été très satisfait. Le mauvais temps ne permit pas d'aller
visiter le petit sanctuaire de Ste-Anne placé sur une
colline voisine et en vue du presbytère. Le même jour
Mgr s'est rendu à N.-D. du Lac.

Dimanche, le 4 nov. accompagné de M. le curé Mo-
reault, Monseigneur alla donner la mission à Cabano, dont
les fidèles sont desservis par M. le curé de N.-D. du Lac.
Dans l'instruction qu'il leur fit Monseigneur fit voir aux
colons de ce territoire comment leur mission est destinée
à faire une belle paroisse. Il y a déjà de grands travaux
de défrichement qui sont faits, et la terre est propre à une
culture fructueuse. Il leur a recommandé la sobriété la
tempérance, l'amour du travail et toutes les vertus qui
assurent le prospérité d'une paroisse. Accourus en grand
nombre à la mission donné par Sa Grandeur, les cultiva- P
teurs de Cabano ont accueilli avec reconnaissance ces re-
commandations dont la mise en pratique est un gage de
prospérité spirituelle et temporelle. la

Pendant ce temps M. le Secrétaire faisait l'office à la
paroisse. Revenu dans l'après-midi à N.-D. du Lac,
Monseigneur assiste. aux vêpres, fit le sermon et présenta
ses félicitations aux paroissiens pour leur église qui est ce
très belle et dont Mgr a été grandement satisfait. Les 41
décorations ont été faites par M. Dorval, le même peintre U
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qui a décoré les églises de Bonaventure, Ste-Anno des
Monts, Cap Chat, N. D. Du Sacré-Cour, St-Eloi et la

Chapelle de l'évêché.
Le lendemain c'étaient à N.-D. du Lac, l'ouverture

'C des 40 heures. Le peuple s'était rendu en foule à la
grande messe pontificale, dont le grand concours du clergé

la et la beauté de l'église rehaussaient encore la solennité.
Mgr avait pour prêtre assistant le Rév. M. Morault, curé
de la paroisse. Le Rév. MM. E. Etenaud, curé de Ste.ne
Agathe, Maine et C. Damour curé d'Edm'inston, Mada-
waska, étaient diacres d'honneur ; Les Rév. MM. A. Thi-
bault, curé de Ste-Rose du Dégelé et A. Gory, curé de St-
David, Maine, étaient diacre et sous-diacre d'office ; les

act Rév. MM. L.-V. Dugal,.curé de St-Basile de Madawaska
ac. et .F.-X. Ross, Sec. étaient cérémoniaires. Le sermon de
UXé circonstauce a été fait avec éloquence par le Rév. A. P.
aée Bérubé, curé de St-Louis du Ha ! Ha! L'assistance à ces
Ux offices et les confessions ont été très-nombreuses. Mon-
ne seigneur accompagné de M. Ross, est revenu à Rimouski

Sla le 6 novembre.
qui - Dans le cours du mois de septembre dernier, 13
and protestantes sont entrées au noviciat des Sours du St-
va- IRosaire de Rimouski. Nous souhaitons la persévérance àre-

de ces nouvelles aspirantes et toutes sortes de prospérités à
la jeune et si utile communauté des sSurs du St-Rosaire

de Rimouski.
Cette communauté est déjà chargée (le la direction

a't de dix maions enseignantes, dont sept dans le dio-

i est cèse de Rimouski. Deux dans la diocèse de Québec, et

une dans le diocèse de Chicoutimi.
Rn attendant le jugement du st-Siège, Sa Grandeur

Mgr Blais a donné aux Soeurs du St-Rosaire l'approba-
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tion prisoiro dý leurs Constitutions, dans une l~ettre
*qu'il leur a adressée le 6 juiillet 1894, et dont voici un

extrait :<I Considérant en outre la piété et le zèle des
Soeurs de cette Congr'igation, le dévouement et le siuccès
avec lesquels elle s'appliquent à la (iir,!ction de nos école3
paroissiales, Nous approuvons provisoiremnt les dites
Constitutions.et Mries, en attendant l'examen et le juge-
ment du St-Siège, et i'ois eu permettons l'impression.

-Le Rév. J. -B.-A. ]3lneprofesseur de sciences
au Séminaire est chiapelain des Soeurs de la, Charité. Le
31 octobre il a requi l'abjuration de Jeus Isaaksen, matec.
.norvégien, débarqu~é malade d'un bateau transatlantique
.et amené à l'hôpital des Soeurs de la Charité à Riimouski
o', il est mourant. M. le Chapelain lui a dlonné le bap-

* oesous condition le jour de son abjuration.
,La rie4raite des élèves du Couvent les Soeurs (le

la Charité, commencée le 6 octobre et terminée le 10, a
été prêchée.par.le R. P. Pacifiqjue, capucin du couvent
de. Ristigou che.

-Les paîtioîszsens dle Ste-Cécile du Bic et die Ste-

' Angèle, qui ont eu le bonheur deé sivre l'an. dernier les
exereices de la retraite, onit pu grâ1ce aui zèle de MM. leurs

curés r-enouveler cette année leurs salutaires résolut-ions.
dans le mois d'octobre. Le renouvelleme-nt de la retraite
a été prêchié an B~ic par les Rè"ds. PP. Allard. et Flyn et
à Ste-Angèle par les Rý'>vds. Pl'. Flynui et St Pierre dii
*coîiveuit des Rédemptoristes (le Ste-A inoi de u p.
* 4es exercices s uivis avec fidélité ont fait participer abon-
deminent les paroissiens auix girâces spéciales de la retraite
et aux bénédictions que le ciel se plait à répandre eii
ces jours, sur les foules pieuses.

-Le 8 nov, fête patronale de la paroisse, a ei



IýiewitrsG-odefroi, l'inauguration deg--trà;vat.x-fàits--à l'in-.
~triii d 'églisé -de' cette paroi8se, etý qui *Vieüdente

4eri3ùés' LB~v. M~Beaulienuréd-ieti~s
<~i'iny~ié~à cette occasion messieurs les prêtre-A-es4a-

roisses voisines qui s'y sont rendus avec :nmpreàse&èeut.
La-»esse a été chantée en présence d'un grand concours
d.e paroissiens, par le iRév. M. Cyp. Larrivée, curé de
P-aspbiac. C 'est le iRév. M. Biron. vicaire à SÉ-Bo-
navènture, qui a fait le sermon de circonstance.

- Avis inséré dans Gazette ofticielle "Avis --est
«donné qu'une société de colonisation, composée' db 1'ar-
"chidiocèse de Québec, et des diocèses de Rimouskci et de
Chicoutimi a été établie sous le nom de "Soe.iété*de

Colonisation de Québec, " par certificat en d'ate' du .9
iiovembre 1894, enregristré au bureau. du régistraire'de

"l.a prov'inee, le 14 novembre 1894.
"Les officiers de la dite société sont :'gt L'X.

B~fégin, archevêqu~e de Cyrène et administrateur* de 1'ar-
chidocêo d Québec, président ; M ssius Wincéslas

"Larue, N. P., 1er vice-président; IPhilippe Sirüis'NQe'*P.
"2ème vice-président; Mgr H. Têtu, secrétaire et tiré-
sorier; Mgr A.-A. Biais, évê'que de IRimouski ; VLgr'M.

~T. Labrecqiie, -évêque de Chicoutimui; Mgr 0- -A..Marois
'V.G..; iMessieurs Jos. -Girard, M. P. P. ; YVietorz-ha-

-ý"_tëauYert, -M, P. P. ; Augiist Tessier, M. P. P,~.;D.-V
ilzin..;-prêtre, ,chanoine; F.-X, Faguty, ipiêtre,; curé4-.'

"',Yallée,,prêtre,. curé; Nemèze Garneau; J.. A. oQuture;
"Rodo.lphe- Audette ; Ernest Gagnon et.,ok]3ieu
directeurs ; tous membres du conseil d'administration."-,

Le siège (les affaires de la dite société est à Québec.
(Signié), LOUIS BEAUBIEN,

Commissaire de l'agcriculture et de la colonisation.
Québec, 14 nov. 1894. i
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- M. le chanoine Sylvain, supéri9ur du Séminaire,
actuellement-à Rome, s'embarquera pour l'Amérique vers.
le 12 décembre et sera à Rimouski pour la fête de Noël.
La santé de M. le supérieur s'est améliorée surtout depuis
qu'il est en Italie.

- Ste-Marie de Sayabec de la Vallée · de la Mata-
pédiac, vient d'être érigée canoniquement én paroisse par
un décret de Sa Grandeur Mgr Blais, en date du 21 no-
vembre. La paroisse de Sayabec, quoiq ue 'jeune à.,déjà
une-population considérable, qui devra augmenter rapide-
ment, grâce aux avantages qu'il y a là, pour la colonisa-
tion, dont le mouvement s'accentue de jour en jour dans
la Vallée de la Matapédiac. Il y a à Sayabec une éten-
due .de terrain de 10 milles de profondeur sur 8 de largeur,
traversée de belles rivières, et riche en bois de toutes
sortes. Son église batie en 1892 par les soins du Réêv. M.
P. Chouinard, curé de StLMoïse, est agréablement située
sur les rives de la rivière Sayabec, à quelques arpents du
Lac Matapédiac et de la station du qhenin de fer. Dans
ces conditions, la paroisse de Sayabec ne peut avoir foi
qu'en un avenir prospère.

- Les RR. PP. Capucins sont heureiux dans leur
séjour de Ristigouche. Le succès répond à .leur'travail
pour le matériel et le spirituel. A l'office du soir pendant
le. mois d'octobre les RR. PP. ont donné chaque jour une
instruction traduite par l'interprête aux assistants, qui
étaient constamment au nombre de 150 en nioyenne.
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* ACTIONS DE GRACES.

Madame E. Beizile, St-Fabieib, promit de faire le
pélérinage à Ste-A nne de la Pointe-aui-Père pour obtenir
la guérison d'une maladie dont elle souffrait depuis 6
mnois. Le 7 juillet dernier elle accomplit sa promesse et
depuis ce temps elle est très bien. Son enfant a aussi été
guéri par l'intercession de Ste-Aune.

-Vii 1 enfant, de St-Josepk)I, a été guéri après plu-
sieurs neuvaines à Ste Anne et promesse de faire publier
sa guérison dans le M'essager. Dante A. G.

-J:s. Beaulieu, St-H-ubei't, remercie Ste Aune pour
guérison.

enatde Ste-Aue, Matant, remnercie Ste
Anne et la -Ste -Vierge pour guérison d'une maladie grave.
ÇP.:plusieQrs autres grâces.

-Joseph Gendrou remercie Ste Anne pour deux
guérisons *obItenuie's par son intercession. St-Octave de:

-Une personnîe de St-Godfroi, a été guérie d'une.
maladie grave après avoir promis de faire publier sa gué-
rison dans, le Messager, si elle l'obtenait.

-+:Piû~&Mugeret sa fille. Gra-nde Rivière..
-5 personnes de Sie-Félicité pour grâces obtenues.

* --.~1leMarie Martin, Au gta, M aine, après avir"
pp'mis une messe à Ste Anne, et de faireépublier sa gué-
rison dans le Mlessager, l'a obtenue.

- Delle C. IR, Assornp)tion de tlcNidler, reinereie.
sainte Anne de l'avoir guérie subitement de souffrances



qui ne lui laisgip .pAtd. x epos deis-.8 jours, après
promesse de faire publiei sa guérison dans le Me88ager.

NOue; .apprçpons. ave rcgret la t.ý _ort de. i)ahie A.
X9ffau4, a.rriyýée l. 8de ce mois, à ND.du, Lao4tâ,Iu.-

~ r,.ctrgde N.:-D. du, Lac>,. la soe r. du..Rév: M4C Beàu4Qý
li~i,~aeai.de l'HEotelDia. de Qgebeoc. la ff4

mnère du Rév. M. Soucy, curé,de 4&nt-Ane
-Nos condoléances.

Le tromphe de l'Eglise; la conversion des pâyàîihff-e
dèJ s.-1S-uv.res diocésrineès, -2 jeunes geiis I*rurdéci-

,sioniý.upotaute; 2 familles pour- grâcéspaiè
3malades ; 4 grâces particulières; leà zélýtèüi WÉùÈý

t1'~~dn±Ms&aye; h± bienfaiteurs de l'oetvre d"-èle-

Abonnée défunte. - Delle Julie Gagné, décédéWý&

on recommande -aussi aux prières' dèËý-liÔÙe
Marie Rose Mathilde Bohié, épouse: de Clis. Méloý,e _£f

S cédée- à.3~fdt'èal1e. 6, dctobie

lesc..ý- MM. L. David Gnhérin-, déc4d- -k Tri-
S nideatdde.J.er octobre; Emmanuel Chaflebois, décédé -le 27

. ob~àrAsonptinet Alfr_ 1. Dugtiay, ancien- eauë!1-,
Loridécédé le 3 novembre à Contreeoeutri,
i~~~re4e4~.so *'té d'uniem1esse.(seÇtiQni poiual)


